
Désastre à Dour 
ap 
des 

s la iermeture 
« Chevalières » 

S
UR le millier d'ouvriers qu'oc· 

cupaient les trois puits des 
Chevalières, à Dour, 14 res· 

tent au travail au puits Ste-Cathe· 
rine, et encore, pour quelques se· 
maines seulement, afin de déblayer 
les chantiers. Pratiquement, les 
trois puits ont. fermé leurs portes. 
Sur les 500 ouvriers que grou· 
pait la fosse Sainte-Catherine, 
l . nviron du fond et de la sur· 
f ont été réoccupés à l'Ouest 
d . ons : à Saint·Antoine, Senti· 
nelle, Farraud, Alliance. Les 
autres? On leur a dit de courir 
d'un charbonnage à l'autre pour 
essayer de trouver de l'embauche. 
En attendant, ils passeront par le 
bureau de chômage. Combien de 
temps cela durera-t·il? La plu· 
part ne se font guère d'illusions ... 

un faux-nez humanitaire de bons 
patrons compatissants au sort des 
ouvriers. Les masques sont main· 
tenant arrachés : les patrons, et 
leurs maitres, les banquiers et les 
financiers n'ont qu'un souci : as­
surer leurs satisfactions et leurs 
intérêts privés, amasser les gros 
profits. 

Les promesses qu'ils avaient fai· 
tes d'assurer le réembauchage de 
tous les ouvriers, apparaissent à 
chacun pour ce qu'elles n'ont ja· 
mais c~ssé d'étre : une tromperie, 
un leurre! 

DES SALAIRES DIMINUES 

Depuis plus de 15 jours déjà, 
une cinquantaine de mineurs du 
puits Sainte-Catherine ont été re· 
mis au travail à l'Ouest de Mons. 

(Suite p. 3, Ge cot.) Des ouvriers qui ont des dizal· 
nes d'années de service ont ainsi 
été brutalement jetés sur le pavé. 

Jeon-Baptii.te Doie, ajusteur, .=::====--.,,-===::=',---=--. .... ' 
était occupé depuis 40 ans à l'ate· 
lier . 

Les patrons lui ont dit : 
- Si vous voulez du travail, il 

faut accepter de l'embauche au 
fond! 

Tout le monde sait qu'on ne 
commence pas à travailler au fond 
à 50 ou 60 ans. La proposition des 
patrons est une véritable insulte, 
une provocation. 

- Alexandre, un ouvrier du 
fond celui-là, a 55 ans et 22 années 
de service. 

A cet age, où cet ouvrier trou· 
+il à se réembaucher? Et 
2 années de ravail au fond 

ne ti donnen droit;..!lu'à une pen· 
sion dérisoire . 

La voilà bien, la Compréhension 
et l'humanité des patrons. Ceci 
n'est pas inutile à relever car, il 
y a quelques semaines encore, à 
Dour, ils essayaient de se donner 

Ceux-là mêmes ont eu l'occasion 
de s'apercevoir que la fermeture 
des Chevalières n'allait pas sans 
graves conséquences. Les salaires 
à l'Ouest de Mons sont sensible· 
ment inférieurs à ceux des Che· 
valières. Les abatteurs, par exem· 
ple, y gagnent ondinairement 250 
à 275 francs, tlfndis qu'à Dour, 
les :mêmes ouvii!ers reçoivent 280 
francs en plus. 'Les recarreurs et 
les bouveleurs gagnent respective· 
ment 250 et 300 francs en moyen· 
ne contre 300 et 350 francs aux 
Chevalières. Les patrons de 
l'Ouest de Mons n'ont d'ailleurs 
pas craint au cours de la dernière 
quinzaine de réduire au surplus 

que l'attitude des dirigeants !o· I 
cialisles qui, jusqu'ici ont laissé• 
!ermer cinq puits dans le pays. 

Delattre invoque la rentabilité .. 
Mais perd·t-il de vue que nous 
rnmmes toujours en régime capi· 
taliste ? 

\

les salaires des abatteurs... qui 
étaient toujours occupés aux Che· 
valières. 

D'ailleurs, pourquoi le puits 
Sainte-Catherine est·il fermé alors 
que le • Moniteur • du 4 :mars 
admet que son équipement et son 
outillage sont suffisants et bien 
plus pertectionnés qu'en d'autres 
puits. 

Pour réduire la production na· 
tionale bien sûr, mais aussi, parce 
que les patrons ont décidé de ré· 
duire davantage les salaires. 

LES DECLARATIO 'S 
D'UN OUVRIER SOCIALISTE ... 

Après la grève de quatre jours 
au fond de la mine, en la salle de 

l la Maison du Peuple de Dour, les 
dirigeants de la Centrale Indé· 
pendante et du P.S.B., Delattre et 
autres, déclarèrent solenellement 
aux mineurs que les préavis 
étaient momentanément supprimés 
et que jamais ils n'abandonne­
raient la lutte. 

Ces promesses résonnent encore 
dans les - oreilles des mineurs de 
Dour. 

Est-il sérieux e parler de ren­
tabilité lorsque s patrons empo· 
chent des som énormes sur le 
compte des exp ations charbon­
nières ? L'ingénieur Froment a 
fait effectuer dernièrement des 
réparations et aménagements à sa 
maison qui doivent avoir coûté 
quelque 200.000 francs. 

Le directeur-gérant dispose de 
domestiques et jardiniers. Direc· 
teur, ingénieurs. ont des autos à 
leur disposition. Le tout, répé· 
tons-le, payé par le charbonnage. 

Qu'on mette de rordre dans les 
finances des sociétés exploitantes 
et alors, citoyen Delaltre, on pour. 
ra commencer à parler de renta­
bilité. 

Et puis, le ministre d'Etat socia· 
liste, a l'air de perdre de vue que 
les fermetures de fosses, dans les 
circonstances actuelles, provoque· 
ront la mise en chômage d'un 
grand nombre de mineurs. Sans 
doute estime-t-il que d'autres con· 
sidérations p:is>ent avant celle du 
chômage : la nécessité de réduire 
la production charbonnière belge 
pour favoriser la concurrence al· 
lemande et américaine, la néces­
sité d'assurer de gro~ bénéfices 
aux patrons charbonniers et aux 
autres magnats Industriels? 

Ces considéra ons peuvent 
compter pour lui. lles ne comp· 
tent pas pour la classe ouvrière. 
Celle-ci veut du travail et le bien· 
être assuré. Et les mineurs de 
Dour, pas plus que les autres tra· 
vailleurs sont loin d'avoir capitulé 
dans ce domaine. 

V. D. 
Et puis ce fut Je lâchage de la 

part de ces mêmes ~irigcants .. 
L'ouvrier, Wanth1cr Camille. 

syndiqué à la Centrale Indépen· 1 
dante des MineUTi;, ous a parlé 
du mécontenteme t qui a saisi les 
mineurs socialistes. 

-Au cours d'une délégation 
auprès du secrétaire local de la 
Centrale nous dit·il, celui-ci nous 
déclara 'que la deuxième grè:"e 
avait été un coup des commums­
tes ! Je lui ai répondu que c'était 
un mensonge. 

- La Centrale était donc contrf: 
la 11rève? 

- Le ~ecrétaire nous à répondu 
qu'il était trop tôt pour se battre. 
Nous avons été abandonné dans 
notre lutte. 

- Croyez-vous qu'un renforce. 
ment de l'action pouvait empêcher 
les fermetures? 

- Certainement, mais il fallait 
pour cela appeler à la_ solidarité 
active de tous les mmeurs bo· 
rains. 

Wanthier Camille est un de ceux 
qui n'a pas été réembauché à 
l'Ouest de Mons. Il espère bientôt 
bénéficier de sa pem<ion ... 

... ET CELLES 
DU MINISTRE DELATTRE 

Au cours du récent congrès de 
la Centrale Indépendante des Mi· 
neurs Achille Delattre parla de 
l'indispensable élimination des pe· 
tites exploitatio11s et de la concet~· 
tration des charbonnages. Il de­
clara : • nous ne pourrons nl?u~ 
opposer à la fermeture de certams 
charbonnages non rentables.•· 

Ce langage ressemble fur1eus~· 
ment à un aveu. Delattre, eit fait, 
admet que certains puits soient 
fermés. Sur le fond, il n'est pas 
en désaccord avec la politique 
gouvernementale. Et ainsi s'expli· 
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LES CHOMEURS 
DE FLENU DOIVENT 

ETRE RESPECTÉS 
La semaine dernière un avis 

était affiché au bureau de 
pointage des chômeurs de Flé· 
nu les avisant qu'ils avaient à se 
présenter le jeudi 20 avril, de 9 à 
9 h. 30 du matin, un contrôle spé• 
cial devant être fait par un délé• 
gué du Fonds de Soutien aux chô­
meurs. 

Evidemment, à 9 h. 30 pas de 
délégué à Flénu. Les chômeurs 
attendent et les commentaires 
vont leur train. Si nous arrivions 
nous, à 9 h. 35, on fermerait lé 
guichet. 

Bref, quand ce délégué arrive 
avec un retard conséquent au lieu 
de s'excuser, puisqu'il avait fait 
attendre les chômeurs, il ne trou­
ye tie~ de mieux à répondre que 
1es chomeurs sont à c sa • dispo· 
sition toute la journée 

Inutile de dire que l.es chô· 
meurs remirent ce délégué à sa 
place et sans mettre des gants. 
· Les chômeurs ne sont pas r(9· 
ponsables de la tuation dans la· 
quelle ils se trou •dt. 

Ils ont dr · u respect et les 
chômeurs de lénu entendent ne 
pa~ se laisser intimider par des 
procédés aussi révoltants que ceux 
appliqués par certains délégués du 
ministre Behogne. 

La sécurité et l'hygiène 
à fa surface du puits de 
l'Espérancè à Douvrain 

-

Les ouvriers de la surface 
réunis ce vendredi et sam~di 21 

~ et 22 avril 1950, après avoir en• 
tendu le rapport des délég~és au 
Comité de Sécurité et Hygiène : 

- marquent leur accord sur le 
travail effectué par les délégués. 

- font confiance à ceux-.ci 
pour mener à bien les tâches 
nombreuses qui restent à accom: 
plir et promettent leur appui 
complet. 

- engagent à porter devant la 
prochaine réunion de la C.S.H .. 
les points suivants : . 

1 • construction d'un réfecto1r_e ; 
2• construction de locaux clairs 

et spacieux permettant le. place­
ment judicieux des machmes et 
une position conforta?le de l'ou­
vrier dans son travail ; 

3° l'évacuation des vapeurs à 
la sortie du puits 11 bis; 

4" moyens à envisagex:.pour la 
suppression des poussieres au 
triage-lavoir. 

• 



Chômage aux laminoirs 
1 de Jemappes 

Nous avions annoncé, il Y a 
peu de tenps, qu~ l ~ s métallos 
occupés aux Lammo1rs de J~­
mappes, avaient été mi:; en cho­
mage pour quinze jours. et nous 
avons dénoncé les méfaits de la 
politique suivie de~ui~ Tars 1947 
qui sacrifient 1 mterels de l_a 
classe ouvrière belge au profit 1 
des trusts américains. 

Cela n'a pas plu aux tenants 
de cette politique anti~ation_ale . 
Ainsi ces messi eurs declara!ent 
que les communistes enfonç~1ent 
une porte ouverte. car, pre~en­
daient-ils, le travail a repris. 

La vérité, c'est que non seu­
lement le • train Marchand • 
n'c~t pas remis en acti':'ité,. ma,is 
que depuis mardi matm, 11 n Y 
a plus que la fonderie • et 

· la • masserie • qui travail:en~. 
--n-est vrai que pour ces so1-

disant défenseurs du Borin_age, 
si une entreprise métallurg!que 
ralentit son activité. si des cen­
taines de métallos. chôment, ils 
s'en lavent les mains. 

On r~ '1Corc bien vu lors de 
la fermeture définitive des 
charbonnages des . Chevalières. 
Où s'est-elle envolee la superbe 
indignation du député Harme­
gnies? 

ï I ;, <Corresp. D. R.l 

Aux tramwavs vicinaux 
du Bor~inage r /~ . J 

Les tramwaymen des Vicinaux 
du Borinage viennent d'apprendre 
qu'ils ne pourront pas élire de 
délégués au Conseil d'entreprise 
sous le prétexte que le personnel 
des Vicinaux fait partie de l'Etat. 
Dès lors une question se pose et 
elle doit être résolue. Les tram· 
waymen des Vicinaux appartien­
nent-ils à l'Etat ? 

Si oui, pourquoi les agents ne 
bénéficient-ils pas des modestes 
avantages accordés aux agents de 
l'Etat, d'autant plus que, et c'est 
normal, les barèmes des agents de 
l'Etat sont appliqués au personnel 
employé. 

L'organisation syndicale doit 
résoudre cette question dans l'in­
térêt des tramwaymen. C'est ce 
que ceux-ci exigeront au cours de 
la prochaine assemblée syndicale, 

1 
comme ils rappelleront à leurs 
dirigeants les revendications ou-

l
jvrières présentées au cours de 
la manifestation nationale du 30 
septembre 1949, à savoir les qua­
rante heures, l'abai5scment de 
l'âge de la pension et de meil­
leures conditions de travail. 

'---""'-'--- -- --- ·----

Les mineur8 du 
charbonnage 

de La Bouverie 
Les ouvriers du charbonnage 

de la Bouverie protestent contre 
l'arrestation des dockers et de 
Van den Branden, exigent 
leur libération immédiate et le 
retrait des forces de gendarme­
rie; félicitent les dockers d'An­
vers d'avoir déclenché la lutte, 
pour les revendications de tous 
les travailleurs, contre Léopold 
III, pour la fin des licenciements 
et contre la baisse des salaires. 

Ils marquent leur solidarité la 
plus complète avec eux et déci-

~ dent de les soutenir jusqu'à }<­
victoire complète. 
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Visite Borinage 
21 juin 1950. 

Ai discuté avec Biefnot, Lichèle , Leemans 
Singer (ABS' et entrevue avec Claeykens ( 

assisté à entrevue avec 
DP) -

Voici ce qu'il ressŒrt des contacts qu'on a eus et desi:x réunionsdu 
3F . et CF . tenues après les élections : 

paix 

nous avons trop négligé les cl. moyennes et la paysanne r ie 
trop peu d'orateurs du Centre à la base 
on voi~ trop peu souvent dirigeants du Parti èans sections 
à quoi sert l'argent récolté par le Parti ? Durant la campagne 

électorale J il aurait : 'al2-u plus d'argent pour lb base 
on n'a pas d'echo d une mauvaise réaction concernant l'URSS et 

Stockholm 
on r _ncontre par contre l'argument : les ouvriers sont trop 

betes •••••• 
rapprochement avec les socialistes : on ne réagit guère quand 

on pose la question 
Hislaire Carlier dit que Leemans ne fait paa- l'analyse assez 

critique et auto critique des fautes col.1mises . ais 
les camarades de la réunion n'ont pas suivi Carlier. 

il semblerait qu'en Lénéral il y ait panque de discussion sur 
les problème posés . 

au lendemain des élections , 11 camarades étaient présents sur 
34 convoqués au CF. élargi . Série de camarades excusés . 
Peu de respon ables des sections présents à cette 
réunion. 

(UBDP etc . ) - Ce soir réunion du comité ré~ional (? ' UBDP . avec 
Claeykens . Leemans assiste . J'ai assisté a la préparation de 
cette réunion. On y jettera les bases du travail UBDB. (signa­
tures et comit') dans deux ou trois com~unes maximum . Noella 
Dinant est responsable parti dans le comité régional. 

A mon avis, il faudrait peut-etre clarifier ce problème du tra­
vail pour la paix dans la région et dans le CF . Donnerai explica-

tions . 
Di~anche dernier à 'asmes on a récolté 262 signatures sur 290 
maisons visités . Initiative j eunes et femmes . Hi er à Jemappes 
avec auto radio et meeting Parti (Biefnot ) une trentaine ••••• 
On est en discussion avec Flénu et Paturages pour la pétition. 
On ne connait pas le nombre des signatures récoltés . I l parait 
que Claikens a les chiffres •••••• 

fonctionnement organisation du Parti - on a eu des contacts, il y a 
eu quelques réunions : comité à Jemappes , assemblée générale 
samedi âernier à asmes (on ne connait pas les résultats) •••• 
sse~ulèe prévue à asmes le 9 juillet avec Terfve et Leemans. 

le BF . du 16 juin a mis l'ac ent sur points dominants : 

pétition UBDP 
syndicat unique des mineurs 
consolider, améliorer, organiser (entreprises , 

cellul es , presse , éducation 



Noel doit mettre au point une campagne de neetings . 
Doit mettre au point un plan d'éducation : école 
fédérale, ecoles de section, journées d'étude dans 
le domaine syndical. 
On pousse aux meetings et à la propagande faits sur 
la base de l'analyse de la situation par les sections 
faits à l'initiative des sections elles-memes ••••• 
Demoulin sera relevé de ses fonctions dans tous les 
autres domaines pour assurer à fond le développement de 
la presse •••• 
21 sections sur 43 sont venues à la fédération pour 
prendre des timbres (voir cela de très près) . 

Pour en revenir à la paix, il existe, parait-il un plan de récolte 
signatures . Leemans désire remettre ce plan sur le chantier car il 
ne correspond pas aux possibilités et au:s réalités. Ce plan est en 
possession du Centre . 

Leemans était malade hier (syncope) . Il me semble qu'on n'a pas la 
fédération en mains . On a un plan de tournée dans les sections, il 
est vrai Ce plan sera terminé vers le 20 juillet. Il sera accompagné 
de meetings, de récolte de signatures, de RT . etc . etc . 

l.ais il me semble que les perspectives nE sont pas assez claires ni 
assez fermes dans tous les domaines et peut-etre plus qu'autre part 
dans le domaine de l'action, dans le domaine politique . Il me semble 
aussi qu'on travaille trop lentement. Tout est très flou . L'absence 
de Leemans durant la campagne électorale joue surement un role dans 
tout cela . On dit toujours que les cadres sont faibles dans le Bori­
nage . C'est sans doute très vrai, mais néanmoins il me semble que 
le travail est trop flou et sans assez de perspectives. Je me hate 
de dire qu'il est extremement difficile et meme dangereux de porter 
une appréci ation après voir passé quelques heures là-bas . C'est 
pourquoi je dis tout ceci avec beaucoup de réserves. 

---~ --
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A MESVIN, 

LUCIEN DRAYE conti 
son excellent travail en taveur de la 

Nous apprenons avec plaisir 
que M. Draye, Lucien, échevtil 
des Travaux, à Mesvin, catholi­
que pratiquant, persévère opiniâ­
trement, en dépit des sarcasmes 
dont il est parfois l'objet chez 
-de très rares entêtés (s'imaginant 
sans doute que la bombe atomi­
que est d'une certaine couleur et 
qu'elle épargnera ceux de cou­
leur opposée), dans la tâche ar­
due qu'il s'est délibérément im­
posée de collecteur de signatures 
de l'appel de Stockholm. 

· A~ors qu'il avait pris l'engage. 
ment de recueillir 200 adhésions 
dans son petit village de 540 
électeurs, il est parvenu jusqu'à 
présent à adresser 957 signatures, 
a vec adresse et profession. Il ne 
s'est pas contenté de prospecter 
seulement son village où il a eu 
iprès de 500 signatures, malgré le 
pa>sage antérieur d"un autre mi-

M. Vienne, Emile, les co unes 
de Ciply, Hyon et Cuesme 

D'autre part, dans une seule 
administration de Mons, il a re­
cueilli plus de 35 signatur 

Nous rendons hommage tous 
ces gens de bon sens que s 1 un 
noble sentiment d'huma "té a 
inspirés, puis à ce vieux rave 
pensionné et, enfin, à cet échevin 
qui, conscient de sa respo sabi­
lité d'édile communal, a tenu, 
malgré les dures conditio s de 
son existence (il vit seul avec 
son fils et n'a que très rar ment 
une heure de loisir), à ap orter 
les plus louables efforts da s ce 
qu'il appelle lui-même • la plus 
généreuse action de sa vi • ; 
défendre la paix, 

• ** 

AMEOI DERNIER, 

comité fédéral élargi 
a tiré les leçons 

des derniers événements 
Après une bataille comme 

celle que nous venons de vivre 
il convenait de faire le point, 
d'examiner le rôle joué par les 
communistes et de dégager les 
leçons en vue des actions fu­
tures. 

C'est pourquoi le comité fé­
déral a convoqué les cadres sa­
medi dernier. C'est la raison 
pour laquelle la plupart de 

duisent à Bruxelles, ils protes­
tent à la Maison du Peuple. 

C'est alors que les chefs ré ­
formistes tentent une diversion. 
Ils calomnient les communistes 
en affirmant mensongèrement 
qu'on ne les a pas vus dans la 
bataille et en prétendant, sans 
plus de raison, que les commu­
nistes veulent des victimes. 

ceux qui avaient été invités à Ils font lors croire que le 
la séance ont dépendu: P résent. compromi . une victoire to-

C'est notre ami Leemans qui tale, que optlîd III sera parti 

GRAIN DE SEL 

Encore une fois roulé 
Pendant la gueire 1914-1918 

les galonnés et les étoilés qui 
m.e faisaient monter au casse­
pipes me gonflaient à bloc : 
• Vladi, tiens, ~ire, tue pour que 
tes mioches ne connaissent plus 
jamais cela. Et puis tu verras, 
après la victoire tu seras libre, 
heureux et considéré, tu con­
naîtras l'âge d'or • . 

Et la paix revenue ... je me 
suis aperçu que j'étais roulé. 

En 1936, excédé par trop de 
misère, par trop c!iniquités, je 
sortis de ma coquille, je dépo­
sai l'outil et bousc1'lai les pan-
dores. Folle de terreur, la bour­
geoisie aidée des socialistes de 
droite me supplia: • Vladi, cal­
me-toi. Je vais enfin reconnai­
tre tes droits et te donner à 
manger à ta faim •. 

J.,e calme revenu je me suis 
a u que j'étais roulé. 

Pendant la dernière guerre, 
dès les premiers jours je fis 
convenablement mon boulot 
dans la Résistance. Et Radio ­
Londres ne me minageait pas 
les encouragements : • Vladi, 
vas-y, sabote la production, 
c .oisis ton rexiste, tue le Bo­
che, arrache la victoire. Ici on 
te prépare un avenir radieux 
et un bonheur complet •. 

La victoire acquise je me suis 
aperçu que j'étais roulé ... , 

Et l'autre semaine, gonflé à 
bloc, j'ai déposé à nouveau 
l'outil, retroussé mes manches 

Ü
r on me disait à tous les coins 

e rue : « Vladi, fais grève ! 
arche sur Bruxelles pour ar­

tacher l'abdication incondition· 
nelle et le triomphe de huit re· 
vendications de la F .G.T.B. •. 

Encore une fois j'ai m arché 
puis, comme j'allais triompher, 
la bourgeoisie atterrée aidée par 
les socialistes droitiers m'ont 
arrêté. Et une fois de plus j'ai 
été roulé ... 

Roulé, toujours roulé. Pas 
tant que cela puisque nous 
avons appris à lutter, à ne rien 
crainâre, à marcher côte à côte 
avec t les travailleurs. Et un 

1 'tant les bsenc s t ·o fré­
~--.,,...~~·uemment renouve:ées, mais il a 

fait rapport avec sa.,.,~f_o~u,,..,g:..u~e .. ~e_t....,,,,d:.Ea""n"s'' ""'ale .. s,....:4e hleaurCes.Ne.Tt . quseerolnest 
son dynamisme habituels. u 

Après avoir enregistré tout brillants. 

nous n'arrêterons 
i- chemin nous ne dé.­

-illiiïfilW1plus les c rmes, nous 
crm •rrons un m onde meilleur, 
?t ' onde socialiste. aussi touché avec un vi ux pen­

sionné dévoué de son Yillage, 
de bureau, • 

-.. ~_. et r ou ert 
aux socia istes d'E auge 

Chers camarades, 

Au cours des événements 
historiques que nous venons 
de t raverser, tous, nous 
avons compris la nécessité 
de nous serrer les coudes et 
de réa li ser l'un ité d'action 
tant pour faire face au P.S.C. 
que pour taire triompher les 
revendications de la classe 
ouvriè re . 

Aucune divergence n'est 
apparue entre nous pour l'or­
ganisation du combat lo rs 
des réunions tenues à la 
Maison du Peuple - Manifes­
tations - Piquets de grève -
Marche sur Bruxelles - Sol i­
darité, etc ... 

Laissant de côté les har­
gneux, les inactifs, nous 
avons ensemble réussi à mo­
biliser Io grande majorité de 
la population de notre com­
mune qui a participé à la 
discussion et à Io détermina­
tion de notre Action. 

Ensemble, nous avons ter­
miné cette bataille par le 
vote d'une Résolution unani­
me qui permettait de main­
tenir r11is forces intactes et 
unies mois qui soulignait la 
volonté des travailleurs de 
)Oir triompher les revendica-

t1ons de la classe c,uvnere 
la C.N.T. du 7 août. 

Aujourd'hu;, on manœu­
vre du côté léopoldiste et du 
côté gouvernemental pour 
frust rer les trava illeurs de 
leurs lég itimes revend ca­
tions. 

Pouvons-nous par notr, si ­
lence, nous rendre compl 1ces 
de certa ins marchés qui se 
réal isent da ns les cou li sses à 
l' insu de toute la classe ou­
vriè re ? 

Nous pensons qu'i l est , a u 
contra ire, de notre devoir de 
nous présenter à nou eau 
devant notre population afin 
d'éviter toute confusion et 
mainten ir cette unité ou­
vrière réa li sée dans l'action 
non seulement pour parer à 
toute nouvelle menace fas­
ciste mois également pour 
arracher les justes revendi­
cations des travailleurs. 

A cet effet, nous vous pro­
posons une réunion commu­
ne sur la base de celles qui 
eurent lieu au cours du con­
flit. 

Entretemps recevez, chers 
camarades, nos fraternelle 
salutations. 

H.CAR 

d'abord le côté positif de l'ac- . Voir suite p. 2.) VLADI. 
tion, il salue et félicite les ca- .,.....,,...._..z:~:=::::::~===::::::::=_..'--_ _Sl:.,.__::~;::_:__ ________ _ 
dres du Parti qui tous ont été 
au premier rang dans l'action. 

Il insiste sur la nécessité de 
faire monter à la direction de 
cellules tous ceux qui se s 
révélés au cours de ces derniers 
jours. 

LA BATAILLE 

Leemans fait alors un bref 
historique des faits. 

Il montre comment la batail­
le a été déclenchée, les efforts 
que nous avons faits dès le dé­
but pour réaliser l'unité d'ac­
tion avec les socialistes au 
sommet et à la base. S i nos 
tentatives ont été repoussées 
par les dirigeants socialistes, il 
n'en a pas été de même à la 
base où travailleurs et militants 
communistes ont r ejoint les ou­
vriers socialistes dans les pi­
quets de grève, les manifesta­
t ions et les actions décisiv 

Notre secrétaire fédéral mon­
tre alors comment, effrayés par 
l'ampleur des manifestations et 
de la lutte, les dir igeants socia­
listes de droite ont saisi la pre­
mière occasion pour négocier 
un compromis trahissant ainsi, 
une fois de plus, la cause de la 
classe ouvrière. 

LES RESULTATS 

On les connaît. Léopold III 
ne fuit pas immédiatement. 

Une C.N.T. est convoquée 
mais, sans préjuger des résul­
tats, on peut d 'ores et déjà se 
montrer sceptique. (N.D.L.R. : 
La journée de lundi a montré 
que Leemans n'avait, hélas, que 
trop raison). 

Mais dès le début, les ouvriers 
sont mécontents. Ils protestent 
d s les camions qui les con-

EN TROIS JOURS 
29 nouveaux membres à Pâturages 

Notre parti a été à la 
pointe du combat au cours 
des dernières semaines. 

Notre parti n'a pas trahi 
la classe ouvrière. Au con­
tra ire, il l'a servi fidèlement. 

Les travailleurs lui font de 
plus en plus confiance. 

Plusieurs d'entre eux de­
mandent spontanément leur 
inscription. 

D'autres n'attendent que 
la visite de nos militants. 

Samedi, au Comité fédé­
ral élargi, Leemons deman­
dait que l'on s'occupe sérieu­
sement du recrutement. 

Nos camarades de Pâtu .. 
rages ont compris. 

En trois jours, ils c.nt re· 
cruté 29 nouveaux membres. 

Ce que l'on o fait à Pâtu­
rages il est possible de le 
faire ailleurs. 

A qui le tour ? 
Un bravo c.:ux loups de 

Pâturages. Metis attention f 
Il ne suffit pns de rentrer de 
nouveaux membres. Il ne 
faut pas les laisser tomber. 
Il fout les visiter, les cotiser 
régulièrement. en faire des 
lecteurs de notre presse et 
enfin les mettre ou travoi 

BULLETIN O'AOHÉSI N 
Afin de lutter jusqu'au bout contre Léopold Ill et sa 

clique réactionnaire, pour les libertés démocratiques, le 

bien-être des travailleurs et la Poix, ie demande mon 

au Parti Communiste de Belgique. 

Prénom ..•••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Bulletin à renvoyer ou camarade Joseph LEEMANS, 
secrétaire fédéral, 15, Grond-Place, à QUAREGNON. 



r 2 LA VOIX BORAINE 

'LA RONDE DES HEURES 
Malgré la surveillance, malt 

gré les confiscations de véhicû~ 
les, tous ceux qui voulu arriver 
à Bruxelles, y sont parvenus. ' 

C'est une preuve que le peu­
ple est plus fort et plus malin 
que les gendarmes-gestapisteg, 

Il l'avait prouvé sous l'occu• 
pation. 

SDIPLES REFLEXIONS 

Pour acheter de.~ at:ions et 
des char, 

IL Y A TOUJOURS 
CREDITS. 

DES 

Pour fabriquer des bombes 
atomiques 

IL Y A TO UJOURS DES 
CREDITS. 

Pour 1·ecruter et équiper une 
gc ndarmerie nombreuse 

IL Y A TOUJOURS DES 
CREDITS. 

Pour gaver les écoles libres 
et l es couvents 

IL Y A TO UJOURS DES 
CREDITS. 

Pour améliorer le sor t des 
,;ieux 

IL N'Y A JAMAIS D'AR­
GENT. 

Pour constru ire des écoles ou 
des hôpitaux 

IL N'Y A JAM AIS D' AR­
GENT. 

Pour aider l'armée des cl1ô­
meurs 

IL N'Y A JAMAIS D'AR­
GENT. 

Disons tout de suite que Bu­
sieau a été plus courageux que 
les grands militants socialistes 
de la f édération Boraine qui se 
sont abstenus de « marcher > 
sur Bruxelles ou qui, 2.près 
avoir fait semblant de prendre 
la route, ont rebroussé chemin 
au premier barrage de. gendar­
merie. 

Bref, à Bruxelles Marcel Bu­
sieau a eu peur. 

Parce que l'auditoire éta't 
formé en grande par tie de com­
m unistes e t de < socialistes qui 
n'avcien t pas encore exacte­
ment compris la portée d u pac­
te >. 

c Il fallut, dit Busieau, les 
phrases directes d'Achille Van 
A cker pour que nous réussis­
sions à devenir maîtres de la 
situation. > 

Quand on sait ce qu'Acille a 
dit et ce qui est arrivé, on peut 
d ire qu' « il fallut la fourberie 
et les mensonges de Van Acker 
pour faire avaler par les tra­
vailleurs une pilule bien amè­
re >. 

Pour bâtir des logements pu _ En écrivant comme il le fa it, 
payer les sinistrés plusieurs jours après le premier 

IL N'Y A JAMAIS D'AR- août, Busieau montre qu'il ad-
GENT. mire les menteurs. Il se classe 

• 
ALLO! ALLO? 
ISABELLE BLUME 

N'avez-vous pes dit à Bruxel­
les, l'autre mardi : « Dans 24 
heures, il sera parti > ? 

Et vous, Acille, voyant le peu­
ple protester, n 'avez-vous pas 
ajouté : « Il fait déjà ses va­
lises > ? 

Alors quoi, qu'en dites-vous ? 
Voilà qu'il n'est pas encore 

parti. 
Voilà que le P.S.C. prétend 

qu'il n'est pas obligé de partir 
et que Bu set accepte. 

Si vous vous êtes trompés de 
bonne foi, le 1er août, vous de­
vez des excuses à la classe 
ouvrière. 

Si vous ne vous excusez pas, 
c'est que vous étiez de mauvaise 
foi. 

* Il EST VRAI QUE ... 
••• Marcel Busieau admire l'as­
tuce d'Acille et son habileté. 

Marcel Busieau était à la 
M2.ison du Peuple de Bruxelles, 
mardi matin. Il était dans la rue 
l'après-midi. 

définitivement. 

• ABDICATION 
Il repren4 tellement bien à 

son compte As mensonges 
d 'Achille Je W nagogue qu'il 
écrit encore : 

c Constatant que l'on s'e.per­
cevait que nous avions l'abdi­
cation, les coAuiistes se sont 
rabattus sur lJllil!publique. > 

Donc, pour Busieau, on a l'ab­
dication. Nous ne nous en som­
mes pas encore aperçus. 

Quant à la république, il y a 
longtemps que nous la récla­
mons. Au mot « république >, 

nous ajoutons même le qualifi­
catif « fédérative >. 

'f 
REPUBLIQUE 
FEDERATIVE 

Si les socialistes qui, dans 
leurs mz.nifestations, ont usé et 
abusé de l'emblème du Coq 
Wallon, s'intéressaient si peu 
que ce soit au sort de la W allo­
nie, ils sauraient que le meil­
leur moyen de d<!fendre notre 
peuple est précisément d'instau­
rer une république fédérative. 

L'instauration de la républi­
que est la condition première 
à la réalisation du fédéralisme. 

Et le fédéralisme est indispen­
sable à l'expansion de la Wal­
lonie. 

• 
ILS N'AVAIENT 
PAS SAISI 

Or donc, pour B usieau, 1 
ouvriers socialistes qui pro 
taient mardi, n'avaient pas s 'si 
la portée du pacte. 

A croire que L éo 
n'c.vait pas compris davantag . 
P uisque, pendant toute la jour­
née, il a protesté contre le corn 
promis et réclamé la cont inua­
tion de la grève. 

* COMME 
LES 3 MOUSQUETAIRES ••• 

Les sénateurs socialistes bo­
rains son quatre. Tout comme 
les députés d'ailleurs. 

Il y a un sénateur socialiste 
élu par la province et un autre 
coopté. Ceux-là on ne les a, a 
notre connaissance, ni vus, ni 
entendus, ni même aperçus pen­
dant les iournées de juillet. 

I! y a un sénateur bourgmes­
tre qui s 'en était allé à la mer 
et qui ne revint qu'une fois le 
danger passé. 

Reste alors l'autre sénateur­
bourgmestre. Celui-là était avec 
les camions de sa commune. Au 
départ, il voulut renoncer a 
voyage. Il ne p2Itit vers 10 heu­
res du matin que parce qu' 
avait la main forcée par les tra, 
vailleurs. Au premier barrag 
il s'arrêta « pile > et fit demi 
tour. « Nous .nanifesterons 
Mons >, dit-il courageusement. 

Pour lui faire affront, quatr 
C2Jr1Îons de sa colonne, deux 
conduits par un brasseur démo­
crate de la localité et deux de 
la commune voisine, refusèrent 
de le suivre dans la retraite. lis 
passèrent quand m}me, et arri­
vèrent à Bruxelles. Au retour, 
ils furent acclamés . • 

Et tout le monde dans la 
commune de comr.1enter la fs 
commune de commenter 1 

frousse du sénateu.--mûeur. 

Nous p:iurrions aussi parler 
de celle d'un député-maire qui 
adopta une ligne de conduite 
en tous points comparable ~ 

celle de son collègue et ami. 

IL A ETE PROUY i 
que tous ceux qui l'ont vrai­
ment voulu ont franchi les bar-

qui 
11 l'a encore prouvé la semai­

en dernière. 
Oui, le peuple peut tout. 

AU COMITE FEDERAL ELARGI 
(Suite de la p. 1.). 

Autant de mots, autan t de 
manœuvres de diversion, autant 
de mensonges. 
L'INTERVENTION 
AMERICAINE 

P ourquoi les socialistes out­
ils cané à la dernière minute ? 

C'est à la su ite de l'inter­
vention avouée p a r c Le 
Peuple ., de l'attaché m ilitaire 
américain qui montre aux so­
cialistes que l'affaire dépasse 
le cadre de la question royale • 
et qui exige qu'il y soit mis fin 
afin de ne pas. compromettre 
toute l'action de nos nouveaux 
protecteurs. 
LE COTE POSITIF 

L'action me né e a néan­
moins rapporté quelques ré­
sultats positifs. 

D'autre part, en ce qui nous 
concerne, nous pouvons dire 
que le Parti, monobstant quel­
ques faiblesses, s'est considé­
rablement renforcé dans la 
lutte. 

Nos membres ont bien com­
pris l'importance et l 'enjeu de 
la bataille et, à part quelques 

etaires, ils ont réalisé l'unité 
d'action avec les socialistes. 

0 L IO S 
Notre rôle aurait été plus dé­

':oif si nous avions été orga­
n isés solidement par cellules et 
par quartiers. 

C'est pourquoi il impor te 
d'urgence de mettre au point 
cette forme d'organisation. 

Nous devons poursuivre une 
sérieuse politique de cadres et 
faire monter les jeunes qui fu­
rent les plus combatifs et les 
femmes qui ont joué un rôle 
important. 

Enfin, plus que jamais nous 
devons faire pénétrer notre 
presse et intensifier notre pro­
pagande en multipliant les 
meetings de quartier . 

Au cours de ces derniers 
jours, nos militants ont quelque 
peu négligé, à tort, la lutte pour 
la défense de la Paix. Il impor­
te de combler dare dare cette 

lacune en faisant signer !'Appel 
de Stockholm à l'heure où plus 
que jamais la Paix est mena· 
cée. 
RECRUTEMENT 

L'action de notre Parti a en­
thousiasmé 1 e s travailleurs. 
Plusieurs d'entre eux se sont 
présentés spontanément à la 
fédération, au centre du P ar ti. 
Ils ont écrit à nos journaux. 

C'est une preuv e que le mo­
ment est propice au r ecrute­
ment. Il le sera plus encore 
dans les jours qui vont suivre 
quand les travailleurs s'aperce­
vront à quel point ils ont été 
bernés par les chefs socialistes. 

Il convient donc d'intensifier 
nos efforts en faveur de notre 
r ecrutement. 

Après ce rapport de Leemans 
qui fut chaleureusement ap­
plaudi par l'assemblée, la dis­
cussion fut ardente. Chacun 
participa à l'analyse qui avait 
été faite de la situation et ap­
porte sa part au développement 
de notre Parti. 

PATURAGES 
VOYAGE EN AUTOCAR 

Tous les camarades qui Msi-
rent par ticiper au voyage i>eniii--.-"'l"'-.;:-~ 

autocar à travers la vallée de la 
Meuse et visiter Dinant sont 
priés de sïnscrire auprès du Cde 
Marcel Dehon, rue J.-B. Clément, 
117, à Pâturages. 

Cout du voyage : 95 francs. 

A LA VEERERIE DE Jl:MAPPES 
LE PATRON REINDERS 
SE MOQUE DE LA LOI 

DES HUIT HEURES 
Voilà une maison qui met des 

ouvriers en chômage et qui 
oblige ceux qu'elle continue à 
occuper à faire des heures sup­
plémentaires. Ce n'est pas la pre. 
mière fois que cela arrive. 

Récemment encore, le direc­
teur Reinders a voulu forcer un 
jeune ouvrier à travailler après 
sa journée. Comme il essuyait un 
refus, il a purement et simple· 
ment licencié le jeune travail­
leur. Sans préavis. 

Il est temps que l'inspection du 
trat>ail se rende sur place et 
prenne des mesures contre ce pa. 
tron qui se L . éperdument des 
lois. 

-
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La verità sulla Corea 
( Seguito dai numeri precedenti) 

TUTTA LA COREA S'INNALZA 
CONTRO CLI AGENTI DEGLI AMERICAN1.t 

La rapidità stessa dello sbandamento delle armate fasciste 
coreane mostra chiaramente quali siano i desiderii del popolo 
coreano. 

Già dal mercoledi, le truppe della Corea popolare fanno il 
loro ingresso a Seul e la popolazione le accl=a e le ricopre di 
fiori. 

Dai partigiani di Syngman Rhée, è il panico. E' una fuga 
pazza il reso-conto della quale una giornalista americana ci dà 
un idea: 

« Anche il ministro coreano dell'lnterno andava a piedi 
con un pacco sulle spalle. Dei Sudisti in divisa di G.I. 
gonfiarono i nostri ranghi e presto gli ufficiali americani 
si misero alla testa d'un armata composta di soldati strac­
cioni, di vecchi e di diplomatici... Questa ritirata prendeva 
le proporzioni d'una fuga virtuale... 1 sudisti in fuga 

• avevan perso la più gran parte •Jel loro .~quipaggiamento 
pesante e la piuparte delle truppe non aveva conservato 
che i fucili ... ,. (« New York Tribun.e, 29 Giug·no.) 

Senza l'intervento esterno, la « guerra di Corea > si sarebbe 
rapidamente terminata in mena d'una settim2na per il crollo 
definitivo del regime fascista di Syngman Rhée. 

Ma gli imperialisti americani non l'intendevano cosi'. 
In Spagna pure, quando Franco sgancio' il suo colpo di forza 

contro la Repubblica Spagnola, le forze popolari presero, 
all'inizio, il disopra sui loro aggreditori fascisti. 

Ma Hitler e Mussolini si premurarono di portare al boia 
del popolo spagnolo l'appoggio della loro aviazione e delle 
truppe d'assalto. I dirigenti americani che avevan preparato i 
colpo di forza di Syngman Rhée sono intevenuti ancor più pr 
in favore del Franco coreano. 

a 27 · , · i 
aeree e navali degli Stati-Uniti di intervenire in Corea. 

Gettando la maschera, confessando che gli Stati-uniti 
vano innanzi tutto 2.d estendere le loro basi strategiche i 
Estremo-Oriente il presidente degli Stati Uniti ordinava nello 
stesso tempo alla 7a flotta americana di « prevenire gli attacchi 
contro Formosa » cio' che torna, infatti, a fare occup&e dalle 
forze americane una parte integrante del territorio cinese. 

E' ben la prova che gli Stati Uniti seguono una politica 
d'agressione. L'isola di Formosa si trova a. 1.200 chilometri. 
Utilizzando il conflitto Coreano corne pretesto per mettere la 
mana su quest' isolé!. cinese, il presidente Truman confessa che il 
suo governo prosegue in realtà un piano di CONQUISTE IMPE­
RIALISTE. 

GLI AMERICANI ATTACCANO 
PRIMA DELLE DECISIONI DELVO.N.U. 

Contrariamente a cio' che affermano i giornali che prop2.­
gano le parole d'ordine americane, l'intervento militare degli 
Stati Uniti non risulta dall'applicazione di misure regolarmente 
decise dal Consiglio di Sicurezza dell'O.N.U. 

Il Consiglio di Sicurezza. non s'era riunito in condizioni 
permettendogli, seconda i propri statuti, di prendere le decisioni 
che ha adottate. E, ad agni modo, l'intervento militare degli 
Stati Uniti è stato deciso ancor prima che il consiglio di sicu­
rezza abbia preso la minima decisione. La quasi totalità dei 
giornali belga. !'han volontariamente nascosto, corne pure la 
stampa reazionaria italiana. Pertanto, « De Nieuwe Gids > - un 
giornale del partita democristiano belga - è uno degli unici 
che abbia riconosciuto « cbe da parte americana si è agito con 
una certa precipitazione » passando oltre « alla procedura giuri­
dica normal.'! ». (28 Giugno 1950.) 

(Seguito a pag. 2). 

Firmano contro l'atomica 

Banno paura ! 
COME Al TEMPI DI MUSSOLINI 

cenfinaia di sbirri 
perquisiscono 

alla sede delta lederazione romana 
del parlito comunista ilaliano 

P ER assicurare le loro spal­
le, gli imper~alisti ame­

ricani ed i Ioro statelliti 
ingaggiati nella preparazione 
d'una terza guerra mondiale, 
tentano d'infrangere il movi­
mento per la Pace che prende ai 
loro occhi un ampiezza perico­
losa. 

Per tentare di ostacolare l'or­
ganizzazione di resistenza popo­
lare alla guerra, i bellicisti son 
costretti di pasare apertamente 
alla fascistizzazione del loro 
paese. 

La provocazione poliziesca 
diretta nella natte di domenica 
scorsa dalla polizia del gaver­

a demo-cristiano De Gasperi 
al quale partecipano i socialis­

ti di destra di Saragat) ne è la 
prova. 

E' poco dopa la mezzanotte 
che, sotto il menzogniero pretes-

di trovare degli cindizi relati­
i agli attentati alla bomba • 

commessi la settimana scorsa 
contra tre cinema ,..he passavano 
il film anticomunista : « Fiam­
me in Corea • che centinaia di 
sbirri hanno invaso e perquisi­
to alla P'ederazione del Partita 
Comunista Italiano e nei locali 
di sei sezioni locali di Roma. 

Gli uomini della pubblica si­
curezza erano accompagnati da 
carabinieri armati di mitra e da 
motociclette della polizia. 

Un centinaio d'arresti arbi­
trari sono stati operati. 

Per ben sottolineare che si 
tratta d'un ordine che emana 
da Washington, le agenzie di 
stampa occidentali precisano 
che « quest' operazione costi­
tuisce un element0 importante 
della campagna anti-comunista 
lanciata dal governo italiano • 
a seguito dell'accelerazione dei 
preparativi di guerra decretati 
dagli imperialisti americani. 

L'emozione sollevata in !ta­
lla da queste misure fasciste è 
considerevole. Il Segretario 
della Camera del Lavoro di Ro­
ma ha convocato d'urgenza il 
Consiglio dei Sindacati ed i de-

legati dei Comitati d'impresa 
per esaminare le misure da 
prendere in seguito alle viola­
zioni delle libertà democratiche 
perpetrate dalla polizia. 

D'altra parte, il Comitato 
d'intesa dei Partit" Socialista e 
Comunista s'è riunito per deci­
dere dell'azione comune da in­
trapendere. Da parte sua, il Se­
gretario della Federazione Ro­
mana del Partite Comunista 
italiano ha pubblicato una pro­
testa dichiarando specie che la 

perquisizione alla sede centrale 
della Federazione era stata 
« giustificata • dalla scoperta 
« di qualche pallottole arrugi­
nite di diversi tipi inutilizza­
bili, murate in una parete d'una 
permanenza ai tempi sede d'un 
organizzazione fascista. • 

Il comunicatc.. aggiunge : 
" La futilità dei motivi mo­

stra che era stato necessario ri­
correre a questa forma di pro­
vocazione per dar coraggio alla 

(Seguito a pag. 2). 

0 L IAC/110 

Al" d du Rieu du Cœur" 
certi porions ... e gli operai 

Venerdi 4 u.s., nella taglia 
« 18 Nord • del pozzo « Nord 
du Rieu du Cœur • a Quare­
gnon, e precisamente verso le 
ore 13, un operaio italiano ve­
niva colpito al colla da una 
« bil • di ferro. 

Subito soccorso dai compagni 
di lavoro, egli -::hiedeva al pro­
prio « porion • di autorizzarlo 
a tornare al giorno accompa­
gnato da un altro operaio, la 
violenza del colpo ricevuto 
avendogli tolto le forze. 

Il • porion • si rifiutava di 
farlo accompagnare e, cosi', 
l'operaio fu' costretto a rima­
nere sul posto di lavoro sino 
alle ore 16. 

Finito il turno, gli operai 
ch'eran rimasti indignati del 
modo d'agire del c porion > 
andarono a cercare il loro com­
pagno ferito per aiLtarlo a tor­
nare in superficie ma non Io 
trovarono li' dove fu' lasciato. 
Lo trovarono invece poco dis­
tante sdraiato nella nolvere 
che si contorceva dal dolore. 

Trasportato a braccia sino al 
« gaiolo • e successivamente al­
l'infermeria vi giungeva privo 
di sensi. 

Crediamo superfluo fare 
commenti sul comportamento 
di questo « porion ., ma non 
possiamo fare a mena di rile­
vare ancora una volta il criterio 
delle direzioni èei « charbonna­
ges • nella scelta dei loro sor­
veglianti - Infatti, per diven­
tar « porion • è richiesto dalle 
direzioni, più che è.ei meriti 
speciali, capacità, ecc .. ., malta 
voce e insensibilità totale - In 
quanto al « porion • della ta­
glia « 18 Nord ., giovanissimo, 
senza alcuna esperienza sul la­
voro nè sul modo di condurre 
gli uomini, fu' un anno fà sor­
vegliante alla « 19 midi • ma 
tale incarico gli fu' tolto poco 
tempo dopo per la sua incapa­
cità. Rimesso a lavorare a car­
bone, gli fu' affidata in seguito 

la sorveglianza della c 18 
Nord • e promosso • porion .. 

Noi che l'abbiamo visto al­
l'opera, possiamo affermare in 
conscienza, che per il suo poco 
rendimento e perla sua incom­
petenza è ancora al disotto del 
più mediocre dei manovali, in 
quanta a capacità di Iavoro. 

Non sappiamo nè per quali 
vie, nè per quali protezioni, fu' 
inviato di nuovo a dirigere una 
taglia, ma non crediamo sbag­
liare osando affermare che 
tutti meriti li abbia acquisiti 
agli occhi della direzione con il 
suo atteggiamento da c crumi­
ro • e per il suo aruffianamen· 
to. 

Fatto stà che nè il suo cipi­
glio burbero, nè la sgradevole 
voce incutono t;m')re agli ope­
rai, anzi... non serve al altro 
che a rendere svogliati i più 
coraggiosi al lavoro. 

Ma quando dunque i signori 
dirigenti si renderanno conta 
che l'operaio rende tanto più 
quanta più viene rispettato e 
quanta più _iducia ha nelle ca­
pacità del suo capo 

La miniera non è un ufficio ... 
a mille e più di profondità i~ 
taglie sempre pericolose sempre 
attraversate dal soffio della 
morte, l'operaio deve avere la 
certezza delle capacità del sor­
vegliante nel prevenire un in­
cidente qualsiasi, deve pater 
contare su di lui per qualsiasi 
consiglio ed aiuto. 

Simili sorveglianti dovrebbe­
ro, al massimo, essere impiega­
ti in galleria a carricare i car­
relli ... ed encora. 

Lo abbiamo ripetuto spesso 
in queste colonne, è dalle ca­
pacità e dalla psicologia del 
sorvegliante che dipende il ren­
dimento. Ma i signori dirigenti 
dei « charbonnages > questo 
non vogliono comprenderlo. . 

Per loro basta, corne dicono, 
la • gueule •· 

D. BORIANI. 



en eige ents rec il lis p·x vis itc dans les fé 'ér· ~io .s 

di _.a~che atin .. 
--------------------

( visi t~ par orr L1DJ1s) • 

J' e n' i :pus trc uver perso,..,ne à la fédt..rat ion. ! i prena.r e conta et 
avec aucun dirigear.t féd'r&1. 

Leemans a du rentrer à Bruxelles sauedi sc1r et devait y rester 
jus que lu di rr.a tin. 

Les renseignements que j'ai pu reccueillir sont donc sujet à ca tien. 

l~ j urnée ùe suwedi de très fortes wanifestations ~11ant de 
O personnes se so.t déroulées. U .EG'01, 

, . ffi 1iS et J" .l!PPJ!S • 

~os ca .iarades y ont p rticipés. av c les socialit~es et les 
syndicalistes. 

1.000 grévistes de .S.1....JjS etaient des endus sur US et ent envahi 
la gare et devant la résistance de chefs de bureaux etc. ont littéral 

ent saccagé tout le tériel. (téléphone, tableaux de signalisation 
et~). Rendant pratique ent la gare inutilisable pour un certain 
te s. 

Il règne dans la reg1on une très grande tension. Les rou es prin­
cipales sont coupées de barricades et de troncs d'arbres. La ~am 

RCH sur Bruxelles se prépare avec fièvre. 

Toùs les camions et tous les autres moyens de locomotion sont 
requi~itioÏlnéa par le Comité de grève; 

CENTRE (visité par Borremans). 

La grève est générale• mais a une têndance à se faire dans les 
maisons. J'ai insisté très fortement a près de nos camarades 
sur la nécessité des manifestations de rues. 

Aujourd'hui devait se tenir tme grande manifestation à H2ine St. Fier. 

Ul1 fait positif, 5 Comités de grèves unitaires, composés de membres 
du P. et des socialistes syndicalistes se sont consultés. ns 
be3ucoup de communes nos camarades, membres des comités d' ssistance 
Publique et Conseillers Communaux ont pris l'initiative de faire 
voter des subsides pour les grévistes. 

CHARLEROI (visité por Borremana). 

La grève est totale. D: r.v la j o rr.t.: e de sn edi c..e trè 0 fort"'s uanifes 
tatio .. s i t u lieu a. ns diff rentes co unes. Les r.ia1 ifestations 
ont bloqué les q 11elq-ues r res -:.is i~es s~i trav illai en t e'1co re en 
faisant sortir les ouvriers par la force. · ' 

-lgré la violence des nifestations, la gendar crie co [fosée 
presque uniquement de gan~a ues liége is lais e f&ire. 



Le ·rti fonctionne BI, .... "' s ca~ar::l"'eù ont ris l'initiative do 
for.cr une équi c d'eetafe~tes motocyclistes qui tiennent la 
liaiscn rep.ulière et r~pi~e avec lev sections. C' st certai eJpent 
~ CH~1LER I que la préparation à la IBCHE sur Brucelles prend la 
plus grande envergure. 

':'outes les ad..:JiPisL.ations cr unales socialistes et les coJJites de 
grève ont pratiquement réquisitionné tous les moyens de transport 
de la région. 

u Sujet de la .arche sur Bruxelles d~ns toutes les fédérations que 
j'ai visotées et nota went dans le CENTRi et à CH.AR ERCI j'ai du 
redresser une erreur sectaire de nos carœ.rades. qui voulaient 
organiser des camions des co i!fiunistes pour marcher sur BRUXEJ...I~S, 
au lieu de se lier aux autres manifestants et ainsi de fortifier 
l'unité déjà créée dans les manifestations. 

Nos carzarades se sont donc maintenant engagée à prendre 1 contact 
immédiatement pour participer à la manifestation et l'organiser 
avec les socialistes. 

A Charl roi une démonstration monstre est prévue pour ce lundi. 

Nos camarades essayeront d'y prendre la parcle. rrne lettre ouv r e 
sut co~ité d'action régional sera distribuée da s la ~arifestation 
Cette le~ re rés i era notre ~osition ~ï:I..Xx~~ unitaire. 

H UR ( isité par Borremans). 

La situation s'est forte nt a éliorée. L grève est prariq'•e er:t 
généra.le d.al:s les carrières, dWIS la B sse mbre à· -.nur nos 
ca4~raees on r~ussi à faire déri~rrer le Bas-Près et les dépÔ~s des 
loco :a.oti ves. Ne: !m.lr toute la tallurgie est grève. 

~os ca.uarades 01 t réussi une manifestation de r1e ttès réussie 
qui a fait débrayer encore différentes usines, not~ ment la post 
Cett wanif es tation a ensui te parcourue 1 es rues de Namur. Ilya eu 
à plusieurs reprises de bagarres avec la police. 

I (visité pur V~n Aerschot) • .;;...;....; ______ _ 
Le camard e n'a pas pu toucher Bonenfar.t qui était en réunion à 

TH. Il a cependant pu obtenir les renseignements smvants: 

TOUID I une manifestation monstre uni taire a eu lieu qui a prati­
quement fait débrayer les quelques petites usines qui travaillaient 
encore. 

ATH Un manifestation d'une ampleur jamais connue dans la ville 
a i~mobilisép la ville. Un me ting unitaire s'est tenu suite à 
cette manifestation. notre caa.arade Bon nfant acclamé par la foule 
a parlé en compagni des dirigeants socialistes et des dirigeants 
de la FGTB notamment le député HOSSEY. 

La participation du Parti est xcellente et un grand enthousia e 
ré~gne parmi nos camarad~s. 

GAND (visité par Vran Aersohot). 



Le mouveuent grèviste rest stationnaire • 

. Une forte ianife station grol..t1Jant socialistes et corn unis tes a 
u lieu. De grosses bogarres avec la police. 14 camarades 

arrêtés dont neuf cor.inn1~i'Stes et 5 socialistes. Le carœ.rade 
van den Boo a été arreté • 

3. 

Une manifestation exigée par les socialistes de la base a été 
iffimédiate ent faite pour la libération des emprisonnés. Une 
excellente atmosphère régnait dans la manifestation. Les carrarades 
ont été relachjs hier midi. · 

COURT I (visité p r V[n erschot) 

Aucune gr"'lve jusqu'ici,. mais nos ca.:J.a:rades et les socialistes 
font une gTosse agitation qui COi..dlence à porter les fruits. 
Beaucoup de nos camarades sont sur le pont. C'est air,si qu'à 

.enin 3 ca araa.os o.,.,t p rtici:pl l.. la pré aration d'un .eeting 
de quartier. 

""·V..,,'aS (visité .P"'r an ersc"iot}. 

L situation est toujours inchangée. Yos ca•iarades ont uris des 
disposi tior. pour es aycr d 'elargir le r.ouvement dès lundi na.tin. 

(visité p· r Vnn erschot}. 

Le cauarade n'a pu trouv r personne. 



Bapport sut la situation de la fédération 
-----------------------------------------

Boraine. 

Jean Terfve. 

"' Je me suis rendu au Borinage le mercredi 3o aout. 

J'ai ey le matin une entrevue avec le cde Leemans. S.P. 

l'après midi une entrevue avec les cdes Leemans, Carlier 

secrétaire des s.u. ineurs. 

l'après quatre heures une nouvelle entrevue avec Leemans 
Biepfnot S.O 
Noel A.P. 

le soir une assemblée de la section de Flenu. 

Il est impossible au cours d'une visite d.\m jour de faire l'inventai:e 
minutieux de la situation d'ensemble de la fédération et de discuter 
avec les cdes responsables le moyen de surmoQter les innombrables diffi­
cultés avec lesquelles ils sont au prise. 

J'estime que ce travail nécessitera encore 4 réunions complètes 
avec les sondages indispensables à l'échelon des celluhes et des 
sections. 

Néanmoins, dès la première visite, une série de problèmes ont 
été abordés : 

1) composition de la direction fédérale. 

a) secrétariat fédéral : 

Joseph Leemans S.P.-Bon S.P. pour le Borinage, où lesqualités 
d'entraineur d'hommes conviennent parti­
culièrement. Il jouit d'un incontestable 
prestige auprès de nombreux camarades. 
Aurait intérêt cependant à suivre les prob­
lèmes de plus prè~ dans leur exécution de 
détail et à controler mi.nutieuse .. e nt 1' 
accomplissement des tâches fix!es. rettre 
l'accent sur la persévérence et la patience 
dans la réalisation des objectifs • 

..... 
René Noel. non permanent. Tenu de nombreux soirs par 

occupations professionnelles et préoccupé 
pour l'instant de ret2ouver un emploi. 

Intelligent, travailleur, mais irrégulier 
dipis son travail. Tendance à accomplir les 
taches superficiellement, à se dérober au 
contrôle sérieux du s.P. Passe volontiers 
d'un travail à l'autre. Au surplus, cde 
colérique et cassant, ayant avec ses colla­
borateurs de contacts difficiles. 



:Biefnot . . 

• 

lllfi~, peu lié avec l'ensemble de la fédération 
et encore mal intégré dans le travail fédéral • 

.. 
non permanent. Chomeur. 

dévoué et attaché au Parti, ayant certaines 
ambitions politiques louables. 'E:lcore faible 
et peu accoutumé au travail dur de dirigeant 
fédéral. :Bon exécutant mais grandes faiblesses 
dans les initiatives. Se laisse aisément rebuter 
par les difficultés. 
Cadre à former. Perspectives bonnes. 

Secrétariat fédéral se ré mit 2 ou 3 fois par se ·aine. 

Bureau fédéral. 

Demoulin • Vieu~ militant chevronné. D§~oué, tenace. 
Néanmoins capacitées limitées, ne rt±x~x dépassan 
guère le cadre de la section locale, rr~ximum 
de rayon. Peu de crédit sur les odes qui se 
rendent compte aisément de ses insuffisances. 
Caractère difficile. Au surplus habite :Bruxelles 
et est de ce fait handicapé au point de vue 
travail. 

Carlier Secrétaire s.u. des ·inei,µ-s. 
Absorbé par des taches syndicales. Déviation 
syndicaliste et bureaucra:ique. Déviation loca­
liste. Néanmoins dévoué, attaché au Parti et 
foEt lié à la classe ouvrière. 

Leveque Jules. 

D§a Parée. 

Pratiquement hors circuit depuis son écarttement 
comme permanent du Parti. Travaille à Bruxelles. 
Peu travailleur, localiste, pessimiste. Peu de 
crédit dans la fédération, si ce n'est dans son 
coin. 

"litante de qualité extrèmement médiocre, répu­
tation surfaite, cr~dit quasi nul. 

caufrier :Marius. Jeune militant à suivre. Ouv~ier maçon. Tra­
vailleur, dévoué, un peu instable et ll}a:tbüaxa­

facile ment abattu p8r les difficultés. 

Î'}ntion. JeWle militant ayant suivi cours Ecole Centrale. 
Chomeur, formation polit iqœ moyenne. Des qua­
lités d'organisateur. Toutefois camarade sans 
enthousiasme, peu entraineur, sombrant facilemert 
dans le pessimisme. Ne répond pas à l'attention 
qui l'a entourée. A redresser sérieusement. 

Fauviaux. Jeune militant plein d'intérêj. ouvrier. 
Ancien P.P. A milité aux jeunes. For~~tion poli­
tique honorable. ].!ait un excellent travail de 
S.P. à Jasmes. Camarade à soutenir. candidat 
prochaine Ecole Centrale. Un des cadres d'avenir 
de la fédération. 

Bureau fédéral se réunit une fois par se .aine . 



3. 
Comité fédéral en plus des camarades repris plus haut. 

G. LHOIR actuellement au D.R. devenu sru,.s utilité au Borinage. 

DUEZ : bon exécutant, politiquement faible. 

GOBllRT : bonne formation, mi li tant bridé par sa fe e dont le rende­
ment ne correspond nullement à possibilités. Efforts de 
redressement tentés en vain à des multiples reprises. Ten­
dances bureaucratiques, répugne à l'action, qualités d'orga­
nisateur. 

GLINEUR : ouvrier, militant sans enthousiasme et d'un rendement fort 
médiocre. 

LIENARD jeune militant à suivre. 

GRUlI UX : vieux pensionné. Rendement médiocre, sall([ dans le secteur 
presse. Type du vieux militant de base, sectaire mais fort 
lié à certaines coubhes de la population. 

TTON : Ouvrier • .Ancien élève de l'Ecole Centrale. 
Formation politique honorable • 
.'litant décevant, peu actif, trompant le cté fédéral sur 

son travail, sans crédit auprès des edes. 

npréciation d'ensemble. 

Secrétariat 
Bureau 
Comité 

médiocre, décalage énorme entre S.P. 
faible 
faible se réunit une fois par mois, générale­
ment élargi aux S.P. de sections. 

,.. 
De grandes transformations devront etre faites au prochain Congrès fédé­
ral en se rendant compte toutefois que le niveau moyen restera forcement 
médiocre, aucun cadre de grande valeur ne s'étant revelé. 

Cadres de réserve et nouveaux : 

Fauviaux 
Liénard 
Be t.t?;nies 

- déjà apprécié 
- idem 
- jeune militant très travaillet~, fonctionnaire 

candidat à l'Ecole Centrale. 
Bourlard - jeune militant ouvrier, travailleur, candidat à 

l'Ecole Centrale 
No ë1 ( 'ui evra in) ièiem 
Lepoivre idem 
Suez - mineur, très doué, poli tiquanent assez développé 

sin 

.Berain 

candidat à l'Ecole Centrale. A suivre de très près. 
- militante femmes, institutrice, bon travail depuis 

quelques cois. 

fonctionnaire, ancien militant F. L bonne formation, 
excellent organisateur, ayant abandonné travail 
depuis 3 ans. Pr~t à le reprendre. A suivre de très 
près. 

En dépit de la très grande faiblesse des cadres dans la fédération 
boraine, il existe à l'heure actuelle certaines perspectives de cadres 
jeunes et ouvriers que l'on n'a pas connu au Borinage depuis la 



4. 
libération. 

Dispositions sont prises pour un particulier effort de formation ,. 
de ce coté par : 

a) utilisation maximl.ll:l. dans le travail des cadres jeunes à l'échelon 
fédéral et des sections ; 

b) envoi de certains éléments particulièrement doués à l'Ecole Centrale; 

c) reprise et développeùent de l'Ecole fédérale avec un professeur 
fourni par le ppareil central d'Education. 

Il existe également tm Bureau organisation qui se rétmit tous 
1 e s 15 j o ur s • 

Il groupe les différents camarades instructeurs dont je parlerai 
au chapitre lW.i: des liaisons plus la camarade : chèle Hofman - secrétaire 
admivistrative de la fédération. La camarade Hofman xst une excellente 
exécutante, dévouée et travailleuse aidée dans ses taches administrati­
ves p~r deux ou trois cdes bénévoles. 

Problème des cotisations. 

ce sujet, à la date du 19 juillet, le cde Leemans a fourni à 
Hemel une série d'indications sur la situation existante. 

J'ai revu le problè e de plus près. 

Pour le dernier trimestre 49 la moyenne des cotisations est de 

Il passe au prEmier trimestre 1950 à 
au second trimestre 1950 à 

les commandes de timbres pour août sont de 

1428 
1978 

1 1908 

1306. 

D'un examen,section p&r section,portant sur la situation de ces 
8 derniers mois, il semble qu'il y ait 348 membres inscrits et plus ou 
moins une moyenne de 2. 06 qui aient réellement cotiés. 

Pour les mois d'avirl et mai, les timbres commandés s'élèvent à 
4.639 soit 2.320 de moyenne. 

Ce chiffre tombe à 2.074 pour juin et juillet soit 1.037 de moyenne 
Le nombre de timbres co .mandés ne correspond pas au nombre de 

membres cotisables. Pourquoi? parce que la fédération commande sur la 
base de fonds dont elle dispose. C'est ainsi que pour août elle a 1000 
tùabrea trop peu. 

La moyenne de cotisations est de 7.50 fr. environ, nombreux pen­
sionnés et femmes. La fédération n'est pas parvenue à organiser la 
rentrée réguli1re trimestrielle des cotiàations, les paie e~ts se font 
tous les 3 mois, les encaisses àe section ne sont pas controlées et 
tenues en main . 

La fonction de trésorier fédéral est exercée par Jules Leveque 
qui se contentait d'enregistrer les paiements qui lui étaient volontai­
rement faites par les sections. Level{Uen'avait pas encore été remplacé. 

S'ai fait désigner un nouveau camarade - Liénard - pour reprendre 
en main la trésorerie et suivre énergiquooient les rentrée~. 

Les cotisations sont percues parfois à la section par de percepteuB 
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de cotisation, dans le plus grand nombre de cas, par les rares militants 
des sections. De là des irrégularités et des négligences per ianebtes, le 
travail de percpetion étant à la merci de la moindre action. 

Par la simple mise au travail d'un trésorier fédéral, par des 
visites accompl ie s par lui dans les sections et par le harcélement des 
sections ont peut arriver dans un temps bref (un mois environ) au chiffre 
de ~coo cotisation perçues et payées. 

Mais cela ne règle pas le fond du problème et n'est qu'un expédiem 
provisoire. Il faut ent amer l'effort sur la base de la p erc~ption et 

par le moyen de cellules. Un premier effort systématique va etre entreprè 
dans ce sens en partant des endroits où existe déjà des embryons de 
cellules, à savoir : Jemappes, Flenu, Paturages, uar@gnon, La Bouverie, 
Eugdes, Cambron St. Vincent et pns. 

Dans ces différents endroits existent déjà ou en voie de forma­
tion des amorces de cellules, c'est-à-dire des petits groupes de quartier 
travaillant déjà avec plus ou moins de succès à la vente de l a pres 0 e, 
la distribution du matériel et le réglement des cmtisations. C'est à 
·~smes, à Paturages, à Jemappes que les meilleurs résultats ont été 
enregistrés et qui ont d'ailleurs ravigorés ces sections. L'objectif 
d'~ci le 30 octobre estAde faire vivire réellement ces cellules sur la 
base d'un ensemble de taches pratiques à savoir : 

recrutement, perception de cotisations, signatures de Sto~kholm, vente 
cartes Lahaut, percpetion monument Lahaut, participation fete Heysel, 
vente de presse, revendication5 de quartier. 

Un ~àan précis sera fourni cette se. aine par le S.P Le travail 
sera suivi et contrôlé en cours d'exécution. Dès mercredi des disposi­
tions pratiques ont été prises pour Elouges - au cours de l'enteevue 
avec Carlier pour Flenu - au cours de l'asse blée de section tenue le 
soir. 

Les obstacles à la formation des cellules restent : 

Liaisons 

a) existence des sections composées de quelques . actifs qui 
répugnent aux formes nouvelles d'organisation; 

b) des traditions sociales-démocrates qui poussent grand 
nombre de camarades à étriquer leur activité aux seules 
cam~agnes électorales ; 

c) une incontestable indigence de cadres plus ou moi· s formés. 

Au cours d'un récent bureau fédéral des instructèams ont été 
désigné,s pour contrôler chacu~ une série de sections, lesAvisites 
devant se faire au moins une fois par quinzaine et le controle de ce 
travail étant assuré par le secrétaire fédéral. 

Voici la réparti tien : 
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Jos. Leemans ·~ons; ·asmes, uaregnon 

René Noel : Havré, Cuesmes, Frameries 

Joseph Biefnot : Noirchain, Eugies, uêvy le petit, Harvengt 

arcel Demoulin: Ghlin, Ciply, .. esvin 

~arcel Beugnies: Jemappes, ~smuel, Flénu 

.Julien ention : IP Bouverie, Pâturages, Warquignies. 

Al.exandre Lienart: cambron Casteau, Neufvilles, Baisteux 

Hislaire C[rliler: Audregnies, .Angre 

Jules Leveque . . "iihéries, D:>ur, Elouges, lt>ntignies sur Roc 

Armand Garlier Baudour, Sirault, Villerot 

Fern. Lepoivre : ~t. Syfuphorien, Uim.y, Obourg, .w.aisières 

Charles Noel 

arcel Godon 

. 
• uiévrain, Hensies, Thulin 

Boussu, Hornu 

6 .. 

La solution ne me parait pas excellente et beaucoup trop 
mécanique. 

Certains camarades, à mon sens, n'entrent pas en ligne de 
compte pour des raisons soit d'incompétence, soit d'absence de 
travail. 

Je cite à cet égard Leveque, mand Carlier, Godon. 

Noel 01,arles en a assez avec uiévrain, ention manque de 
dynamisme. 

J'estime que pour faire du travail opératif, il faudrait 
repartir les instructeurs sur la base des .objectifs de mise au 
travail de cellules d'ici le 30 octobre. Confier le contrôle de 
ces endroits aux meilleurs instructeurs et aùx plus dynamiques. 

Pour le surplus de la fédération, assurer les liaisons 
minictum avec les éléments les mo i..s qualifiés. Il ne faut pas 
vouloir tout embrasser à la fois. 

A 1 'heure actuelle il n'existe réelle .en t aucun comité de 
section digne de ce nom. 

Fonctionnenstquelques collectifs étroits à : 

smes, Jemappes, Flenu, 
Frameries, Havré, Thulin. 

.... 
ons, La bouverie, ~turages 

Les autres sections vivent uniquement sur la présence d'un 
secrétaire politique. 



7. 

Commissions fédérales 

Existe la commission Organisation des masses. 

fane tionne1!1ent très approximatif en raison du peu d 'a!llpleur 
des organisetions qui se confondent avec le Parti. 

L' examen approfondi de ce problè e sera repris ul tér i eureme11 t 

Commission Jeunes - elle dort ) 
) à ;revoir également 

Commission Femmes .L elle dort ) 

Secteur A.P. presse (exruien superficiel) 

Diffusion D.R. en régression - très insuffisante 

responsable presse - De.moulin, peu efficace 

Redressement possible. 

Je demande un nouveau responsable presse plus dynamique choisi 
parmi les jeunes cadres. 

Une conférence B.J.J. d'ici un mois. 

Voix Boraine. 

Tirage 2.800 pas viable en dessous de 3.500. 

Faire effort de remonte pendant 3 mois comme dernier délai, 
si pas réalisé, supprimer. Nécessité de la faire plus vivante, plus 
combat,ii ve. ~ _ 

Ce problè. e sera examiné avec le responsable J:2 - Noel R. 

<rra cts 
Certaines initiatives fédérales. Corée. Gr ~es. Plusieurs sections 

ont réagi pendant les grèves avec une certaine ampleur. 

eetings 

Auto-radio 

campagne systématique de petits meetings est en cours avec 
un indéniable succès. 

la fédération possède une voiture. Elle dispose èJl plus de 
j appareils. 

Responsable Paix 

Ancienne responsable - Noelle Dinant. 
Travail mal fait, camarade surchargée, travai. llant à Bruxelles. 

Décis~on prise d'attacher à ce travail le cde Dersin qui a 
les qualités nécessaires pour ce genre de travail. Contact sera pris 
cettes e·.aine à ce sujet. Le travail appel de Stockholm est entaché des 
mêmes défauts que partout ailleurs. al contrôlé. Fédération pas en me­
sure de donner résultats. 
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Cellules d'entreprises. 

Inexistantes sauf des embryons à Gazelco et au charbonnage 
de l'Escouffiaux et de l'Heribus. 

Le problè.ne sera exaro.iné dans le détail à un prochain entre­
tien et un plan minutieux de réalisation sera établi. 

At~osphère générale. 

]Xcellente. Grèves, assassinat Lahaut on t eu dans la région 
une énorlli e répercussion. 

Les cdes se sont bien conduits pendant les grèves. 3.000 
borains ont été à l'enterremnt de Lahaut. 

Grande satisfaction chez les travailleurs de voir le ~arti 
de reprendre vigueur. La confiance dans le Parti est en nette montée. 

Aucun effort de recrutement n'a pourtant été entrepris. 

Toutes les sections sont aintenant alertées et ont reçu 
le matériel. 

Uni té. Contacts sont sans effet, sauf un peu entre Collard et 
René No el à -ons. 

Par contre, à la base, fraternisation dans les grèves. 

sectarisme nettemen t en recul. 

A noter que lesbourgmestressocialistœ de uaregnon, 
X~ Jemappes, Flenu, ont mis gratuite 1ent à la disposition des 
travailleurs voulant fie rendre à Seraing, les csnions communaux; 

De nombreux conseils comm ·naux ont voté des orgres d.e 
jour protestant contre assassinat de Lahaut et ont fait mettre les 
drapeaux en berne sur les monuments oublies le jour des fimérailles. 

D'une façon générale 

Fédération saine, favorable au ?arti, pleine de possibilites 

Grande faiblesse de cadres. 

Nécessité d'unptravail énergique et contrôlé de près. 
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HAVRE 
BOUSSU 

II adhésions, llClllâ 
5 adhésions 

ISIERES 
DOUR : 
.ONS: 
AStIES : 

QUAREGNON: 

2 adhésion~ 2 cartœ rentrées 
I adhsion, I carte rentr e 
3 adhésions, 3 cartes r ntr es 

II adhésions, 
4 adhésions 

Au cours de la réunion qui aura lieu le dimanche Ier OCTOBR , l' 
accent sera mis sur cet aspect du problème et il est certain que de 
nouvelles adhésions seront apportées à la r union. 

5 ° / TRESORERIE 
Le camarade LIENART a été désigné par le Secrétariat co~me tréso­

rier de la Fédération, il a été immédiatement mis au travail. 

ET CONTROL... DES TACHES 

a) le camarade Hilaire CARLIER, dev~nt donnnr tout son temps u 
problème du syndic· t, ne s'occupera plus de liaisons avec leo sections 
et la section d' UDREGNIES sera rattachée à aoNTIGNIES SUR ROC, ANGRE 
et ANGREAUX ne formeront plus qu'une seule section, et le camarade 
DEwOULIN assure ra la liaison. 

b) le camarade Jules LEVECQ continue à ne donner aucun signe de vie 

c) le secrétaire politique de la fédération a eu un contact indivi­
duel avec chaque instructeur et a arrêté avec ces derniers les premières 
tâches à réaliser dans les sections dont ils sont responsables, à savoir: 

PETITION g POUR STOCKHOLM, quartier par quartier 
CONSTITUTION à la base de ce travail des pre iers embryons des cellules 
de quartiers. 
ELARGISSErENT DE LA EIF.FUSION de la PRESSE, 

ISE EN ORDRE des TRhSORERIES des sections 

La réunion du Bureau d'Organisation et du Bureau Fédéral qui s'est 
tenue le I2 Septembre 1 a mis 1 1 accent sur la lutte pour la Paix contre 
les projets du Gouvernement PHOLIEN (Deux ans etc ••• ) et la lutte contre 
la vie chère. Cette réunion du Bureau Fédéral et d'Organisation réunis 
venait après llllXXÉXmi: les contacts avec chaque instructeur. 

Les sections suivantes ont reçu la visite du Secrétaire Fédéral 
accompagné de l'instructeur : 
OBOURG : IO camar des présents 

Bonne réunion. La section se remet au travail, vente de la press 
.Perception des cotisations, pétitionnement pour Stockholm sont 
les premières posées 

ARQUIGNIES : 3 camarades pr sente, pour discuter la reconstitution d'une 
activité du Parti. Bon départ égal ment, les cam rades se sont 
engagés dans les IO jours it!acxa de réorganiser I5 c marades eT 
de commencer la vente de la presse. 

HORNU 2 camarades seulement présents. Mais les premiers résultats des 
visistes faites à d'anciens me bres enregistr ient 20 cartes de 
membres placées. 

. ... / .... 
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7) 
liGRE : pas d signe ae vi 
UDR .GNI S : pa de signe e vi 

t,.. ...... x BAISIE ; 90 cotisant sur !OI inscrits la d te du vril .5 
B UD UR : pas e sign a vi 
BOU SU-BOIS :50 cotisation sur 50 . 1 a t du 7 sept r 
CA 01 s~ VI a~ : 26 coti tiens d t u 5 aoat 

x CU S : st tionn ir d p ie le 30 Juill t 
DOUR : OO br ur 153 la dat du IO Septembre 
•IDUG, : 70 cotis s s~r 133 lad t du Ier Sept br 
:UGI·S I28 cotis·s sur 144 h1acri't date II S pt br • 
L : vO cotis s r 14 in crits, 22 Sopt· br • 

RI : 2 coti s ~ur ~52 inscrits la d te 
41t x GHLI 75 cotis· sr Y9 inscris, l t u 5 Juill t 

HARV GT :I2 sur 12 la at au 7 Juin. 
x VRE : 120 coti és sur 158 inscrit la o. t u I4 Juill 

H SIES : 40 coti s 7I inscrits l ate u I? Septe br 

br 

HO h1J : Re ise de la section avec une tr ntain de me br , 7 S ptem-
xx J PPES : 160 cotisu sur .05 inscrits , I5 oeptembr ~ù 

xx LA BvUV RIE:55 cotis s ur IjI in crit , ~7 ept bre 5 
ISI s : 30 CO i u 55 in crit~, ·t du I6 Sep 
SVI : 25 otia 1 aat u 5 odt 

x OUTIGNI S SUR ROC: 35 cotis ur 4} br t u .dJ J 
QIJ : 60 coti ur 138 in crits, 13 S p mbre 50 
Uli'VILL S : 36 cotis (nou ·h t 36 ti lhr ou I r o 

I : s ns igne i 

OIRCHAIN : e ns igne vi 
OBOURG : R pri le ti bre d puis 1 26 Sept bre • 
P TU ur !38, 9 od 50 

: 220 ti br s sur d6/ in crit , 2 7 S ptembr 50 
~ e situ tion, qu• 27 i. 

QUIEV I O cotis s our r io ction n rcb ~5 Jui 
SY: HO : §~ coti s ur 35 1 d t du ~3 apte br 

SIRAUL : 42 cotis' r 60 mor 
HUL : 34 cotis sur ~o, I6 r 50 

xxx sr s :I67 éntisés ~ r 3 3 1 t du 26 s p 

ÜBJl~MDEXIDCC K XJIJrBC 29 cotie s sur .?4 
coti s ~~r !63 inscrits, 5 s pt br • 

IG.I ~, r mise n march ~4 ·pt br • 

pte 
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• 1 J. TERFU • 

Rappert ; I& .IO.I950. . 

l'édér tion du Borinage • 

Visit s les 5 et 11 ootobr • 
eontaots : veo S • - S.D .- A.P. - respon ble .F . .P. , responsable 

s.u. mineurs -
Assisté à un seorét riat :f'édé l , un bure u f'édé l. 
:Bntrevue pour Solidarité aveo Rosy Holender et Tanderlinden • 

Organ! tions de masse : 

Dev nt les carences constatées dans ce an ine, j •ai procédé à un 
examen de la situation existant dans oh cune d'elles • 
D'une manière généra.le , les organisations de masse présentent u 
Borinage un aspect plus c rio tur 1 noore que partout ailleurs • Elles 
se composent qua.si 'lmiquement de embres du Parti. Le travail accompli 

n leur n est , le plus souvent , l'oeuvre d quelques militants du 
Parti qui, à certains nts , sur demande qui leur est adressé , 
consacrent une part de leur activité à la réalisa.t ion d'une t3.che déterminée. 
Il y a absence que.si totale d c dres spéoitiques et apécialisées • 
Nous assistons cette situation dangereuse t 

) que les dirigeants tionaux des organisations de ma se s'en remettent 
trop souvent à la direction tédér le du Parti pour es yer d'atteinire 
et de faire agir le q lques embryons de groupes qu'ils poss dent ; 

b) que les instructeurs tionaux des organisations de masse se livrent · 
au vérit.ble débauchage daa quelques rares militants cti:f's sans 'occu-
per de taches dont ils ont pu etre chargés et ce l'insu de la 
têdération • 

Il y a là un graTe probl d' nsemble résoudre • 

Le 
de masse 
générale 
Elle est 
s.P. bo 

arti n'est pa en mesùre de procurer , à chacune des organisations 
, ""'"' un minimum de oact un peu expéri entés • L faiblesse 
des cadres EXt une de caractéristiques d la fédération boraine. 
illustrée par l'impossibilité de désigner , depuis 5 ans , un 
in • 

La m~thode la plus effioaoe nous paratt de fournir à chaque organisa­
tion de masse un cadre qui ]?eut servir avec l'aide des· directions nationales 
des organisations et sous leur contrôle , à for r un :Petit collectif •tx•ki• 
llà:x d'action Oelui-ci sera chargé de pren re contact avec une série de 
camarades dont l s noms et adresses seront fournis pal: la fédération et qui 
paraissent fUSOe tible de :rournir un travail • L•organisation de masse 
aura pour tache de se créer progressive nt de mil! tants • 

Rassemblement J'emme s pour 1 Paix; 

Ile xiste un oolleotit de ttte composé des odes usin , 
(no~oommuniste) - Léa Parée • 

ftndré~ 

usin est responsable devant le Parti et est contrai~ directement 
par le SJ'. 
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Léa Parée f it un mauvais travail , cherche querelle à usin et pour des 
raisons de vanité .mesquine, joue un r~le désagrégateur • 

Le S. • et moi-même avons eu une oon ersation très nette à ce sujet 
avec l •intéressée • Celle-oi a semblé admettre nos remarque a • Déjà 
elle s' st cabrée et refuse tout travail • Son cas est souii.is à la 
Commission Centrale de Contrôle • 

nd épit de cette attitude e L~Parée , j•est que le f:ravail :peuC 
./J etre poussé par '\..sin qui a le oontaot avec un certain nombre de femmes. 

é-«t 0 nifeste nt~ courageuse et ne demande qu'à agir • J'estime toute­
ois que la dir otion du R.F • doit la prendre en ins avec patience , 

calme et persévérance et lui apprendre le métier de dirigeante fédérale. 

Jeunes : 

Il existe quelques orces de groupes J.P.B. à P~turages - asmes -
arcquegnie s - La Bouverie et Quaregnon • Il existe également un re sponsablc 

jeunes evant le Parti • C'est le ode aroel Legat • 
ar contr , il n'y a pas de direction régionale • 

AT c les élé nts dont on dispose , ile st possible de mener un certain tra· 
vail et de l'élargir rapidement • 

Ici aussi, la situation réolame toute la diligence et l'assistance 
directe t :persévérante de la direction nationale J' .P. pour mettre sur 
pieds , sans tarder , une direction régionale même très étriquée au début. 

U .B • .P. = 

Il exi~te un comité régional composé de : 

asteur Parfait - 4.,_J.ré/ - Ingénieur Bellenger - Sohoonbroodt -(père) 
un délégué s.u. ineurs : Carli r 

• " R.:F.P. : usin .ftem.me) 
" " P .c • : Leemans 
" " Solidarité : usin (ho ) 
" tt Vieux Pensionés : Cadslain 
" " • 

Le Comit~ est inactif , les élém nts typique nt U. .D • ne 
jouent aucun role oomme militant - les autres sont absorbés par leurs 
tâches propre a • 

Le Parti a confié la responsabilité U.B.D •• à une série de militants 
qui se sont succ6dés ns avoir , aucun, rempli leur tacha pour des 
raisons diverses : 

Noël : absorbé p r ses t chas de mbre du secrétariat fédér l , de ...:p. 
et de re spon ble de 1 " Voix boraine" • our le airplus , manque 
de qualités de souple se élé ntaire pour ce genre de travail • 

Noêlla inant : retirée du trav i.l actif pour des raisons d'ordre priv~ • 

Der sin A 

: r tu la tache pour motit de capitulation devant 1. s 
~ui pèœnt sur les fonctio ires • naces 
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:pr s un nouvel examen et le passage au crible de tous les militants 
disponibles , nous avons décidé de faire une ssai avec JONAS , élément 
dynamique, relativeIDent jeune, ayant déplop:é les derniers temps une grande 
activité sur le lan de sa sectio:1 et , selon nous, capable de s'assimiler 
très rapid ment le tr vail réclamé • 

Un effort sera égale nt tenté auprès de Draye : échevin à ~ svins, 
militant acharné pour la ix , qui semble toutefois en d.élioatesse avec 
la direction nationale U .B.D •• 

En ce ui concerne la ournée du !5 octobre : le tra'\"ail sera 
entrepris sur base de direoti'\"es données Wasmes- Pâturages - Q,uaregnon -
Je ppe s - Elo es • Tâche limitée , :mais qui répartie sur les sections 
semble pouvoir etre accomplie avec le ma.xim.lm de chance de succès. 
A noter que le dél~i déterminé pour la préparation du I5 oat. est apparu 
à tous cc nette nt trop court • L• état de la fédération ne permet pas 
de mobilisation rapide • 

A •• s. : 

Travail uasi inexistant • 
Le cde. bert d Frameries est retenu pour prendre la direction fédérale du travail • 

esponsable pour le Parti : orges Ghislain • Influence très grande 
du P&rti is organi tion ravaêée~par l'extraordinai:res dissensions inter­
nes et des rivalités personnelles passionnées • Il :faudra se pencher sur Je s 
détails de ce travail • Il ne m•a pas été possible de l'entrepr ndre pour l'instant • 

Solid ité ; 

Problè développe nt Solidarité a été exa.inin' à fond au oours d'une 
réunion avec osy Holonde):- et Vanderlt en • 
Dispositions pratiques trè précises sont en cours d 1ex~cut1on • 
Nous en <i rona l'examen complet sur la base des résultats qui seront acquis • 

AOTIO S : 

Co artout dans le ys, et comme conoéq ehce de l'accroissement 
du ooût de la vie, 11 exista uue at osphère tr s f vorabl~ au développement 
de a actions revendicatives t la volonté de lutte de a travailleur a ,., 
~ manifesteWt, par des conflits ou menaces de oont'lits qui éclatent dans de~ coins fort divers • 

De a 1ndioat1ons q e l'on parvient a avo11· , il est incontestable que 
d ns les entreprises , nos camarades ,membres du Parti , jo nt souvent un 
role • ais ils agissent en asitat.eurs , à titre individuel, en ordre dispers sans contacts entre eux • 

I>ans la quasi totalité des cas , ils œ songent ni à avertir le Parti, 
ni m3âe leur organisation syndicale quJ-e ce soit le s.u. ou la Centrale Indépendante • 



Ils ne font aucun effort pour se grouper à l'entre~rise et mê 
ils 4ignorent souvent quels sont leurs compagnons de travail oommunis­
tes • U~tte situation pour effet que le Parti est peu ou mal au •• 
courant des actions • C'est ainsi que les mouvements aux Céramiques ml 
de Baudour ou aux u ines de silex de izières sont venus à la oonna~s-
sanoe du arti par la presse • 

Le pro ocole de l'unité signé au Charbonnage de la ~ .' ~ 
est essentiellem nt l'oeuvre du cde.Carlier , l'unitaire du s.u. met­
tant ' profit les bons contacts avec le délégué socialiste de l'entre- _ 
prise , il n'est pas le résultat d'un mouvement orgmisé de nos camara­
des à l'entreprise • La preuv ; le protocole n'a pas été suivi d'actin 
réelle • D'autre part , ~effort a été tenté pour ltétendre à d'autres 
puits : 6 ribus , 2 de ema.ppes , spérance à ouvrain , puits où 
le s.u; a un délégué influent • ~ffort s vains car à auoun des endroits, 
le délégué ne peut xhtmgqtl:ZXmlXX a•appuyer sur une force organisée de)ll 
communistes à 1 •entreprise • 

L•absenoe 'otalLd 'organisation à l'entreprise constitue pour le 
Parti un obstacle d'un importanc .extr3me quant a son développement eta 
son rcnfo1·cement • 

Devant c tte situation, nous avons mis en oeuvre un enae ble de 
dispo itions destinées à provoquer la constitution rapide de cellules 
d'entreprises dans un certain nombre de puits et usines , ceci 
constitue une première éto. • 

Les r .nse1gnements statistiques ont été rassemblée : relevé des 
entreprises, nombre de mbres du Parti, leurs adressas, la:Jsections 
locales uxquelles ils sont inscrits , le nombre et le nom es mineurs 
affiliés au s.u., répartition par puits , la situation syndicale • 

Sur la. base de ces rensei ne nts, un plan de formation de cellules 
a été mis sur pieds • Il vise à créer des cellules d'entreprises 
réunissant d'abord les oo · unistes travaillant à la même entreprise et 
~ habitant~ la ~m~ looalit~ • Le travail de visite à omic1le et de 
prise de contact se fait souw le contrôle du S. • de la section locale 
et en liaison pour les charbonnages aV1 c les délégués et· litants 
du s.u. Voici l'objectif de départ a réaliser 'Pour la fin de l•année 
au :plus tard : 

Charbonnage Hornu- asmes : 

l cellule des dmtt x.r.ùmllbm mineurs a bitant a s 

Charbonnaee I.e c : 
l cellule des mfneurs habitant 

Charbonna~ Ferrand ; 
1 ceire des mineurs habitant 

Charbonnase ~.V~ 
1 oelluledes mineurs habltan 
1 " • • 

Charbonna 

asmes 

louges 

li!louge 
Wihéries 

l cellule 
1 cellule 

h bitant Frameries 
habitant La uverie 
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Charbonnape Craohet : 
l ce 11 ule de s .mineurs ha 1 tant Frame r le s • 

habitant ramerie s • 

habita t ua.regnGn 

de Flénu I.ft 
· neurs hablta:nt Fléb.u 

n ce oui concerne les autres entre:prise s où le regroupen:ent sur 
la ba - l'entreprise est plus simple : 

Ci 
~Pubes e 
erred.e e e p s 

Céramique b udour 
Cérabel Baudour 
Carbocbi l que Tertre 

nies . • 
• • 
• • 
• • . 
• . . 

l 
l 
l 
l 
1 
1 
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e pl n est · 1 • ssé aur la bases des forces réelles dont J>eUt disposer 
le arti en oes en roits • 

La oonsti.tutiondes cellules doit se faire sur la base d'actions revan 
dios.tives soutenues i)ar nos oamarades,dans les actions augmentation salai• 

a re s e-c lutte contrep les G4 mois • Un matériel _§Jpéoial de :pro· gande leur 
wr sera remis d .a le épart et le S.U. conjuguera ies efforts 01•••1 

à ceux u r i • 

Le contro e 'exécution est plaoé sous la responsabilité diTecte 
du Comité fédéral. Le point sera fait chaque quinzaine à la union du 

I au i'éd ral • 

Ce plbn et les raisons qui le justifient ont été discutés a la r union 
SlSéoiale du Bure u fédéral • bataille pour persuader les mbre s du 
Bureau I'édéral été extrê nt vive • A 1' xoeption du Secrétaire fédéral 
les ce. res résents invoquent les difficultés re contrées antérieure ent 
et font p uve a'un grand soeptioi • D'autre~rt, la confusion 1 plus 
grande r ne enoore sur ce qui est le travail rti et le travail syndical. 
Le ode.C lier , du .u. , est à oet égard particulièrement confus • 

Le robl e a été clarifié au cours de la réunion, mais il ressort à 
l'évid noe que si 1./J'on ve•t atteindre des résultats conorete , 11 faudra 
lutter n rmanenoe &ve-0 las ~ropr s c dres tédér ux dont l'aooord total 
ne sera aoqui qu'à travers les résultat obtenus • 

Sit tion financière - cotisa.ti n • • 

:ln vole d' lior tion oert ine • 



Cotisations rentrées : 

e.vril • 7.~96,(JO • 
s.1 . 8.85I,55 • 

juin • 9.4I4, O • 
juillet . e.oeo,75 • " :I2.I~2,50 aout 
septembre :I5.05 ,50 
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xailinée a cours d'une entrevu veo le •• , le .o. t Noël , 
responsable du journal • ,. 

vons procédé è une critique 
s as z vive.nt , pas e.s z lié 

contenant beaucoup de remplissa ,,,. 
Du m me coup avons fait cr1t1oue 
remplit , avec man ue évid nt 
ohef • 

très sévère du contenu du journal • 
aux actions - fa riqué sans soin et 

• 
du travail personnel de oël qui 
de gotit son poste de rédacteur en 

ne rie de dispositions ont été rrêtée s : pour re re ssement 
rédactionnel , pour redressement dans secteur publicité et dans 
secteur diffusion par les bri ades , pour constitution à& d'un 
coLlité de rédaction , poui· renforce nt appe.Ieil administratif bénévole 

Résult ta de ces SUl'eS s•éc elonn.ent sur deux mois. 
xécution sera contrôlée à la tin des deux is • 
roble e o1x oraine" :aera réexalniné dans le sens du intien ou 

de l suppression • 
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